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"Novecento pianiste", l'histoire insolite et passionnante d'un virtuose au 
long cours 

 
 
Transposé en monologue théâtral, d'après l'ouvrage "Novecento : pianiste" de l'écrivain, 
musicologue, chroniqueur et animateur télé italien Alessandro  Baricco, ce "récit-jazz" 
(traduit par Françoise Brun) est joué et mis en scène par  Pascal Guin.   
 
Dès les premières minutes, on se laisse embarquer par cette évocation des traversées de 
l'Atlantique, des migrants en route pour l'Amérique à la recherche de l'Eldorado, de l'épopée 
du jazz... mais aussi et surtout par le destin extraordinaire du plus grand pianiste ayant jamais 
joué sur l'Océan. 
 
Pour ceux qui n'ont pas lu le livre, il convient de remonter à la source. L'histoire débute en 
1900, à bord du Virginian, avec l'abandon d'un bébé déposé dans un carton sur le piano de la 
salle de bal. Le marin Danny Boodmann décide alors de s'occuper de l'orphelin et le baptise 
Danny Boodmann T.D. Lemon Novecento (en référence à l'année de sa naissance). Après le 
décès de son père adoptif, lors d'une tempête, le jeune garçon, alors âgé de 8 ans, trouve 
refuge en s'installant au clavier.  Les passagers se bousculent alors pour écouter ce virtuose 
dont le piano semble danser avec l'océan et qui joue du jazz, du ragtime "parce que c'est la 
musique sur laquelle Dieu danse quand on ne le regarde pas. Sur laquelle Dieu danserait s'il 
était noir". Quant à Novecento, il demeurera sur le paquebot sans chercher à découvrir la 
terre. 
 
Dans le rôle du trompettiste Tim Tooney, témoin de cette insolite et passionnante histoire, 
Pascal Guin semble habité par son personnage de narrateur. Tour à tour théâtral, touchant, 
enchaînant les anecdotes et les questions autour de ce surprenant voyage intérieur, il installe 
une véritable complicité avec le public et le talentueux pianiste-compositeur Christofer 
Bjurtröm qui l'accompagne. Sur la scène baignant dans une lumière minimaliste,  pas de décor 
ou presque, hormis deux grandes caisses en bois. On imagine qu'elles symbolisent ce quai que 
Novecento ne foulera jamais...    
 
 
 
 



 
 

 

« Novecento Pianiste » 

« NOVECENTO PIANISTE » DE BARICCO, UNE TRAVERSEE DU JAZZ ET DES 
OCEANS AU XX EME SIECLE ! 

Après Balmer et Dussollier qui l’avaient mis en scène, c’est au tour de Pascal Guin de le faire, en 
nous offrant un Tim Tooney à l’expressivité incroyable. Le narrateur et trompettiste Tim 
Tooney nous raconte, le temps d’une soirée, ses sept ans passés à bord du paquebot le Virginian, 
où il s’est lié d’amitié avec le plus grand pianiste sur l’océan jamais descendu sur terre : 
Novecento. 

Cette pièce est une trinité parfaite composée de poésie, de jeux virtuoses des comédiens et enfin de 
notes des compositions du pianiste Christofer Bjurström, qui campe un Novecento malicieux et 
convaincant. Pour couronner le tout, de très beaux jeux de lumière, avec des clair-obscurs qui 
sculptent les visages et les mains. 

La terre est un bateau trop grand pour moi. Ce sont sans doute les mots qui résument le mieux le 
destin de Novecento. Tel Moïse sauvé des eaux, ou plutôt sauvé par les eaux en 1900, son ami Tim 
Tooney nous conte qu’il fut abandonné nouveau-né par des immigrants dans une caisse laissée sur le 
piano du Virginian  en 1900. Recueilli par un marin et élevé dans la salle des machines, il se révèlera 
être un jour un pianiste virtuose autodidacte. 

Un monde à portée de passerelle. Là où d’autres se trouvent prisonniers d’un monde fini, Novecento a 
trouvé son bonheur dans ce monde clos. Sans doute parce que, s’il semble fuir la terre, le monde vient 
à lui et qu’il le connaît comme personne. À travers les passagers, issus de différentes nations et classes 
sociales. Une mosaïque qu’il restitue dans les combinaisons infinies de ses 88 touches de piano. Il joue 
aussi pour ce monde, pour ces personnes, pour les faire danser, car quand tu danses, tu ne meurs pas. 

Si le pianiste Novecento ne touche pas terre, le mouvement est omniprésent, qu’il soit sur les océans 
qui ballottent le Virginian, ou encore sur le visage de Tim Tooney. À travers lui, Pascal Guin incarne 
plusieurs personnages ainsi qu’un large éventail de sentiments. 

Ce récit de Baricco, habilement tissé avec des évènements et des personnages réels, tel Jelly Roll 
Morton, inventeur autoproclamé du jazz, nous emmène dans son sillage si fou et si lucide à la fois. 
Lucide sur la condition humaine et sur son psychisme. On n’est pas fou quand on a trouvé un système 
qui nous sauve. Le monde vague à larmes de fond. Baricco connaît la pâte humaine et la chante dans 
ses aspérités et ces joyaux. Il personnifie parfois même des objets qui ça et là deviennent les poétiques 
protagonistes de ses œuvres, donnant lieu à des échanges truculents. 

Le talent et la complicité de Pascal Guin et Christofer Bjurström transforment la petite scène de 
l’Essaïon en majestueux Virginian. N’oublions pas que c’est la terre qui bouge ou porte toujours 
l’océan en soi. Vous saurez en en ressortant, qu’il est possible de valser avec un piano au rythme de la 
tempête de l’océan ! Un récit-jazz à découvrir absolument à l’Essaïon jusqu’au 30 juillet, puis à partir 
du 25 août jusqu’au 8 octobre 2022, les jeudi, vendredi et samedi à 21h15. 
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18 juillet 2022 
 
 

Novecento Pianiste 

 
Novecento ! Le mot glisse sur les lèvres, il a l’accent chantant. Il n’est pas besoin d’en 
connaitre le sens, il illusionne comme ces rues ou ces avenues ou ces impasses que l’on ne 
connait que grâce à l’association de quelques syllabes et qui lorsqu’on les découvre pour de 
vrai pourraient nous choquer parce qu’elles ne coïncident pas avec nos rêves.  
 
Le porteur de ce nom, Novecento, va manifester cet ailleurs, l’autre part, l’incarner en 
répondant à l’appel du large de Mallarmé : Fuir ! là-bas fuir ! Je sens que des oiseaux sont 
ivres D’être parmi l’écume inconnue et les cieux ! 
 
Le conte est une petite dynamite pour l’imaginaire. Son auteur Alessandro Baricco s’est laissé 
emporter par son inconscient avec un grand I, car sa créature résiste à toutes les analyses. En 
résumé, Novecento rassemblerait nos désirs les plus chers de liberté, de création, d’amour de 
la musique avec une onde de mélancolie, celle que peut éprouver n’importe quel individu face 
à l’immensité de la mer, face à la multitude des êtres et de histoires qui se bousculent dans la 
tête et la mémoire de Novecento qui refuse de son vivant de n’être que de passage sur un 
paquebot.  
 
Novecento a été découvert bébé, abandonné probablement par des émigrants ou des 
voyageurs clandestins, dans une boite en carton dans la salle de bal d’un paquebot. C’est son 
ami, un trompettiste qui raconte l’histoire de cet enfant devenu un génial pianiste.  
 
Sur scène Pascal Guin, passionnément, investit pleinement le rôle de conteur c’est-à-dire qu’il 
donne l’impression de vivre chacun des évènements qu’il déroule. Il est celui que fascine et 
fascinera toujours Novecento, l’être paradoxalement le plus désintéressé du monde, seulement 
attaché à son instrument le piano qui permet « de danser avec l’océan ».  
 
Le piano c’est également un personnage qui a la classe et le talent de Christofer Bjurström. 
Quel plaisir d’écouter ces notes qui fourmillent dans l’espace, se cognent à la coque du 
paquebot, glissent sur le front du conteur, frôlent sa silhouette et se confondent avec le bruit 
de la mer si bien que l’on se surprend à penser : c’est la mer qui joue du piano. 
 
Novecento se confond lui aussi avec la mer. Il est à l’horizon ce qui fait dire à Rimbaud : 
L’éternité c’est la mer allée avec le soleil.  
 
Eternité, instant ! Dans la belle cave de l’Essaïon, Pascal Guin et Christofer Bjurström 
convient le public à un impressionnant et envoûtant voyage musical.  
                                                                                                                                 Evelyne Trân 
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« Novecento: pianiste », la passionnante odyssée d’un virtuose au long cours 

Inspiré du fameux ouvrage d’Alessandro  Baricco, le monologue théâtral « Novecento 
pianiste » évoque  l’histoire d’un virtuose qui jouera toute sa vie sur un paquebot. Dans le 
rôle du narrateur, le comédien et metteur en scène Pascal Guin nous embarque d’emblée dans 
cette passionnante odyssée. À découvrir à l’Essaïon à Paris, jusqu’au 30 juillet et du 25 août 
au 8 octobre 2022.  

Transposé en monologue théâtral, d’après l’ouvrage « Novecento : pianiste » de l’écrivain, 
musicologue, chroniqueur et animateur télé italien Alessandro  Baricco, ce « récit-jazz » 
(traduit par Françoise Brun) est joué et mis en scène par  Pascal Guin. 

Dès les premières minutes, on se laisse embarquer par cette évocation des traversées de 
l’Atlantique, des migrants en route pour l’Amérique à la recherche de l’Eldorado, de l’épopée 
du jazz… mais aussi et surtout par le destin extraordinaire du plus grand pianiste ayant jamais 
joué sur l’Océan. 

Pour ceux qui n’ont pas lu le livre, il convient de remonter à la source. L’histoire débute en 
1900, à bord du Virginian, avec l’abandon d’un bébé déposé dans un carton sur le piano de la 
salle de bal. Le marin Danny Boodmann décide alors de s’occuper de l’orphelin et le baptise 
Danny Boodmann T.D. Lemon Novecento (en référence à l’année de sa naissance). Après le 
décès de son père adoptif, lors d’une tempête, le jeune garçon, alors âgé de 8 ans, trouve 
refuge en s’installant au clavier. 

Les passagers se bousculent alors pour écouter ce virtuose dont le piano semble danser avec 
l’océan et qui joue du jazz, du ragtime « parce que c’est la musique sur laquelle Dieu danse 
quand on ne le regarde pas. Sur laquelle Dieu danserait s’il était noir ». Quant à Novecento, 
il demeurera sur le paquebot sans chercher à découvrir la terre. 

Dans le rôle du trompettiste Tim Tooney, témoin de cette insolite et passionnante histoire, 
Pascal Guin semble habité par son personnage de narrateur. Tour à tour théâtral, touchant, 
enchaînant les anecdotes et les questions autour de ce surprenant voyage intérieur, il installe 
une véritable complicité avec le public et le talentueux pianiste-compositeur Christofer 
Bjurtröm qui l’accompagne. Sur la scène baignant dans une lumière minimaliste,  pas de 
décor ou presque, hormis deux grandes caisses en bois. On imagine qu’elles symbolisent ce 
quai que Novecento ne foulera jamais… 

Annie Grandjanin 

 

 



 
 

19 juillet 2022 
 
 
 

Novecento Pianiste 

Novecento ! Le mot glisse sur les lèvres, il a l’accent chantant. Il n’est pas besoin d’en 
connaitre le sens, il illusionne comme ces rues ou ces avenues ou ces impasses que l’on ne 
connait que grâce à l’association de quelques syllabes et qui lorsqu’on les découvre pour de 
vrai pourraient nous choquer parce qu’elles ne coïncident pas avec nos rêves.  
 
Le porteur de ce nom, Novecento, va manifester cet ailleurs, l’autre part, l’incarner en 
répondant à l’appel du large de Mallarmé : Fuir ! là-bas fuir ! Je sens que des oiseaux sont 
ivres D’être parmi l’écume inconnue et les cieux ! 
 
Le conte est une petite dynamite pour l’imaginaire. Son auteur Alessandro Baricco s’est laissé 
emporter par son inconscient avec un grand I, car sa créature résiste à toutes les analyses. En 
résumé, Novecento rassemblerait nos désirs les plus chers de liberté, de création, d’amour de 
la musique avec une onde de mélancolie, celle que peut éprouver n’importe quel individu face 
à l’immensité de la mer, face à la multitude des êtres et de histoires qui se bousculent dans la 
tête et la mémoire de Novecento qui refuse de son vivant de n’être que de passage sur un 
paquebot.  
 
Novecento a été découvert bébé, abandonné probablement par des émigrants ou des 
voyageurs clandestins, dans une boite en carton dans la salle de bal d’un paquebot. C’est son 
ami, un trompettiste qui raconte l’histoire de cet enfant devenu un génial pianiste.  
 
Sur scène Pascal Guin, passionnément, investit pleinement le rôle de conteur c’est-à-dire qu’il 
donne l’impression de vivre chacun des évènements qu’il déroule. Il est celui que fascine et 
fascinera toujours Novecento, l’être paradoxalement le plus désintéressé du monde, seulement 
attaché à son instrument le piano qui permet « de danser avec l’océan ».  
 
Le piano c’est également un personnage qui a la classe et le talent de Christofer Bjurström. 
Quel plaisir d’écouter ces notes qui fourmillent dans l’espace, se cognent à la coque du 
paquebot, glissent sur le front du conteur, frôlent sa silhouette et se confondent avec le bruit 
de la mer si bien que l’on se surprend à penser : c’est la mer qui joue du piano. 
 
Novecento se confond lui aussi avec la mer. Il est à l’horizon ce qui fait dire à Rimbaud : 
L’éternité c’est la mer allée avec le soleil.  
 
Eternité, instant ! Dans la belle cave de l’Essaïon, Pascal Guin et Christofer Bjurström 
convient le public à un impressionnant et envoûtant voyage musical.  

Evelyne Trân 
                                                               
  

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

Emission Culture Club du 1er juillet 2022-08-04  

Critique Jean-Luc Jeener 

 

 

http://radionotredame.net/emissions/culture-club/01-07-2022/ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Emission Deux sous de scène du 9 juillet 2022 

 

 

 

https://radio-libertaire.org/podcast/enregistr/2022-07-09_50.mp3 

 


